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Marie Hermanson, Zone B
Actes Sud, 2014

Denis Ballu

RÉFÉRENCE

Marie Hermanson, Zone B, traduit du suédois par Johanna Chatellard-Schapira, Actes

Sud, 2014, 389 p.

1 Daniel Brant, 35 ans, professeur remplaçant, reçoit une lettre de son frère jumeau, Max,

qui l’invite à lui rendre visite à Himmelstal (la vallée du paradis) où il séjourne dans une

clinique de réhabilitation. Comme il  n’avait pas de nouvelles de lui depuis quelques

années, il  décide de répondre favorablement à l’invitation. Arrivé sur place, Max lui

présente les lieux comme un endroit pour gens fortunés venus se remettre en forme

après une période de stress. Un peu plus tard, il lui explique qu’il ne peut quitter les

lieux  faute  d’argent  pour  payer  son  séjour.  Or  de  l’argent,  il  en  a,  mais  comme  il

provient de combines avec la mafia,  Max ne peut pas le faire verser sur un compte

bancaire : il doit aller le chercher, sinon la mafia à qui il doit également une certaine

somme s’en prendra à sa fiancée italienne. Daniel, qui n’ignore ni la bipolarité de son

frère ni les différentes affaires auxquelles il a déjà été mêlé, finit par accepter qu’ils

changent d’identité. Il se retrouve donc du jour au lendemain dans la peau de Max et

découvre que Himmelstal ne correspond pas du tout à ce qu’on lui avait présenté, mais

que c’est  un univers clos hébergeant des psychopathes dont des savants tentent de

comprendre le fonctionnement.

2 Déjà  traduite  pour  La  plage,  roman  d’une  grande  subtilité,  Marie  Hermanson  nous

revient avec ce Zone B (titre français ô combien stupide). Si, comme l’indique le résumé

qui précède, les thèmes abordés sont loin d’être originaux (gémellité, clinique isolée,

manipulations médicales diverses, etc.) et ont été déjà bien exploités par la littérature

et le cinéma, il faut tout de même reconnaître à l’auteur l’extrême cohérence de son

projet, dans son déroulement comme dans la psychologie des personnages. Le fait que

personne ne veut croire que Daniel n’est pas Max résulte d’une logique implacable, et
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quand le docteur qui le suit, Gisela Obermann, semble admettre la chose, il comprend

qu’elle pense en fait qu’il a juste effectué un transfert de personnalité pour s’en créer

une proche de celle de son frère ! Il fallait trouver une telle astuce. Tout ne s’arrête pas

là : le docteur Fischer est plus cynique, car il sait que Daniel n’est pas Max, mais est

persuadé qu’ayant les mêmes gênes que celui-ci, il est un psychopathe en puissance et

qu’il cache bien son jeu ! Lui-même psychopathe, Fischer voudrait trouver le moyen de

faire en sorte que tous les humains perdent la notion de bien et de mal qui les conduit à

culpabiliser et deviennent ainsi heureux… comme des psychopathes !
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